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parfois, que vous prononcerez 
mon nom , alors je tressaillerai 
de joie, en me disant que mon 
souvenir ne sera point banni 
d’une famille qui me fut si 
chère.

—Oh ! Jeanne ! Jeanne ! com
me vous parlez froidement de 
toutes ces choses navrantes, la 
séparation, l’absence.... Il y a 
deux jours nous vivions en plei
ne joie, un vent mauvais a souf
flé, le malheur est sur nous, et 
vous semblez également serei
ne ; n’auriez-vous donc point le 
cœur aussi affectueux que je le 
croyais, et seriez-vous capable 
d’oublier ?

—Je suis capable de sourire 
avec la mort dans le cœur, dit 
Jeanne, et de marcher sur des 
charbons ardents pour arriver à 
mon but,si ce but est un devoir.

—Ainsi vous ne réclamez 
rien ?

. —Rien.
—Vous n’avez rien à me dire?
—Je vous dirai adieu, le plus 

affectueux adieu qu’une sœur 
d’adoption puisse adresser à son 
frère.

Henri de Civray fit un g 
violent. Puis il regarda Jean
ne. Elle tenait les regards fixés 
sur l’horizon et ne paraissait 
plus se souvenir qu’il fût là.

Une fois encore il songea 
qu’il ne lui avait pas dit tout ce 
qu’il avait à lui apprendre, une 
suprême confidence allait tom
ber de ses lèvres, mais Jeanne 
se retourna, posa un doigt sur 
sa bouche et s’éloigna dans la 
direction du château.

Le lendemain, il alla prendre 
le chevalier deA landy et courut 
à cheval avec lui toute la jour
née.

“ J’et aonflert”
De toutes les maladies imaginables 

pendant les trois dernières années. Notre 
Pharmacien T. J. Anderson m’a recom

mandé les ■’ Amers de Houblon,”
J’en ai consommé deux bouteilles 
Je *-uis complètement guéri et je recom

mande sincèrement les Amers de Houblon 
àtouLU monde J. D. Waliter, Buchner,
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CONVULSIONS 
MALADIES LaroŸenne 

NERVEUSES rm>" PHARMACIE DURBL

II LES VICTIMES
Pour les meilleures ferronneries è bon mar 

ché, ailes ches.I i Suite I
—Monsieur le comte, dit 

Jeanne en s’avançant de deux 
pas jusqu’à se trouver en pleine 
lumière, vous avez rêvé de con
server sans tache le blason que 
vous ont transmis vos ancêtres, 
de porter haut, à la fois, le cœur 
et l’épée, de servir la France si 
elle avait besoin de vous et de 
ne jamais coûter de larmes à la 
meilleure des mères. Voilà ce 
que vous voulez, ce que vous 
devez, sous peine de déchéance 
morale....Et maintenant, si, du
rant un jour d’été, dans la fan
taisie d’un songe, vous avez pu 
penser à une autre fiancée que 
Cécile de Saint-Rienl, oubliez- 
la, monsieur le comte, ne vous 
en souvenez jamais, entendez- 
vous, jamais....

—C’est votre volonté, Jeanne.
—Mon plus cher désir, coyez- 

le, et si la pens'3 de l’adieu le 
doit rendre plus solonnel, rap
pelez-vous qu’à cette place, où 
tant de fois deux enfants de 
conditions diverses ont confon
du leurs jeux et leuri- vœux, 
votre sœur Jeanne vous supplie 
de travailler à votre bonheur en 
accomplissant le souhait mater
nel.

McDOUG.lLL «ft CUSA\KJ
Le pjua ancien magasin de ce genre à 

Ottawa, établi en 1850, à Venseigne de 1»
CROSSE TARR1EBE,

flue Sussex d coin ie la rue Duke,
CHAI DI ERES, OTTAWA,

BtàMATTAWA, P.Q.

Mo. Guérison sonnât! 
Soulagement toujours!Je vous adresse ces quelques lignes 

comme
Gage <!• reconnaissance pour vos 

Amers de SOLUTION ANn-HERVEUSErienant à la * ' * Houblon. J'ai souffert 
De rhumatism • enlUmmatoire 
Pendant près d-1
ï^ept années et aucune méd -cine n'u 

semblé me fair • du 
Bien ! ! 1
Jusqu'au moment où je pris deux bou

teilles de vos Amers de Honblon, et à 
grande surprise je suis ausis bien auj 
d'hui que je ne rai jamais été. J’espère 

Que vous aurez beaucoup de succès, 
Avec ce puissant et 
Efficace remède :
Quiconque ! * * serait désireux d’a

voir plus de détails sur ma guérison peut 
es obtenir en s'adressant à moi. E M.

Williams, 1103 16th Street, Washington, 
1>. C
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ale, car le roi

TAPIS, TAPIS de.

MAMtiÉ TAPIS Mp6t à Québec, chez le D* Ed. MORIN * O, et dans toutes Pharmacies du Caiad». ^

D’UTTÀWÀ.
A.V ‘ - ’ grand assortiment, lee mette

l rr va’enre, et 1 -s plus baa prix ea

1
frit Huile Foie Morueïà'reiüiix, Rideaux,

Corn'<• lie-. Volom, Uariiitiiro 
et Meuble-«le toute sorte,

és sur cette Je considère que votre remède est le 
meilleur qui existe pour l’iudig jstiou, les 
maladies de rognons,

Et la débilité des uvrl, J’arrive 
Du sud en quête de santé et je trouve 

que nos Amers m’ont fait plus de 
Bien !
Que toute autre choee ;
li y a un mois j’étais extrêmement
Maigre 11 !
j’.t preiqu’incapable de marcher. Main 

tenant je

les meilleurs du Dr DUCOUXau
Wo-remglaeu», h flalnqulii et à l’Ecorce d’oranges amères.MAISON IH 1 APIS D'OTTAWA

148 Une 8PAHHS.

SEOOLBRED et Cie.
i Ce médicament, d’un goût agréable,
I prendre et ne donne aucune nausée. Par sa composi
tion il possède toutes les qualités propres à combattre :

l’ANÉDIE, la CHLOROSE, iis MALADIES DE POITRINE 
la BRONCHITE, les CATARRHES, la PHTHISIE 

la DIATHÈSE STRUKIEUSE, les SCROFULES, etc., etc,
En raison de son usage facile, de scs effets multiples 

et sûrs et de son prix économique, les médecins 
! l’ordonnent de préférence aux autres médicaments 
similaires.

est facile i
este

ans Ottawa ; 

et se rendent
MlOttawa, 17 Doc. 1883. DE FOIE DE

«ouiurfaano 
DU DTD

gne des forces, et
De l’embompointe.
Il se passe à peine un jour sans que ?je 

reçoive des compliments les sur progrès 
apparents de ma sant t et ils sont dûs aux 
Amers de Houblon ! J. Wieklilfe Jackson, 

Wdminglon, Del.
©airLbouteilles qui ne portent pas 

une étiquette hanche marjuée d’une 
tbulle verte de Houblon sont «le la contre
façon. Rejetez lœis les remèdes sans va
leur, empoisonnés, qui s’oHïent sous "le 
nom de “ Houblon ” ou “ Houblous.”g^y

Ga

DÉPÔT GÉNÉRAL :

I PARIS - 209, rue Salnt-Dcrls, 209 - PARIS
Se trouve dans toutes les principales Pharmacies et Drogueries de l’Onlvers.

SK DÉFIER DES FALSIFICATIONS ET IMITATIONS

insistez pour <0Elle parlait ainsi, d’une voix 
vibrante, debout, sa belle tête 
pâle environnée d’un rayon de 
soleil semblable à un nimbe.

Le comte Henri l’écoutait 
sans paraître croire que c’était 
bien elle qui prononçait ces 
mots de séparation et d’obéis
sance. A cette minute, il lui 
semblait que chacun concourait 
à son malheur. Sous des formes 
diverses, se répétaient les mê
mes conseils. La voix de l’abbé 
Chaumont, celle de sa mère, 
celle de Jeanne faisaient enten
dre un seul langage. Lui, de
meurait brisé, tremblant, prêt à 
la révolte, et soudainement 
dompté. Ceux qui l’oppri
maient à cette heure, étaient les 
créatures qu’il chérissait et vé
nérait davantage. A l’heure où 
elles le me irtrissaient, il ne 
gardait ni le vouloir ni la force 
de les maudire. Mais ce qui 
plus que toute chose le domi
nait et l’obligeait au silence, 
c’était de voir Jeanne si forte et 
si calme, lui parlant avec une 
solennité triste, et regardant le 
ciel comme pour y chercher une 
force qu’elle tremblait de ne 
point tro iver en elle-même.

—Jeanne, reprit-il, pourquoi 
parlez-vous d’adieu ?

—Parce que je pars, Monsieur 
le comte.

—Où allez-vous ?
—A Paris.
—Qu’y comptez-vous faire?
—Je travaillerai.
—Vous travaillerai, vous !
—Oh ! rassurez-vous, mon

sieur le comte, le labeur ne sera 
pas rude ; madame de Civray, 
dans sa prévoyance affectueuse, 
a songé à tout. En arrivant 
dans la capitale, je descendrai 
rue Saint-Honoré où je suis at
tendue dans un magasin de lin
gerie, dont votre mère a en la 
générosité de faire pour moi 
facqnisition.

—Vous marchande, vous....
—Mon père fut le serviteur 

du vôtre, monsieur le comte, ne 
l’onbliez pas.

—Etait-ce donc la peine de 
soigner autant votre éducation, 
si vous deviez être enfermée 
dans une étroite boutique ?

—Cette instruction, je la bé
nis, car elle me révèle davanta
ge mes devoirs. Lorsque la 
boutique que vous semblez dé
daigner sera close le soir, je rou
vrirai les livres qne vous m’a
vez appris à aimer, je me retrou
verai par le souvenir dans ce 
coin de bois, en face de cette ean 
bleue ; je me rappellerai dans 
quels trous d’arbres nous ca
chions jadis nos livres ; je 
prendrai, entre les feuillets, les 
herbes qne nous séchions et qui 
mêlaient leurs parfums à l’ari
dité de la science. Un peu des 
senteurs des bois viendra jus
qu’à moi,et je respirerai à pleins 
poumons. Puis, gagnant le 
château, je vous reverrai dans 
la grande salle, entre Vôtre mè
re et Cécile ; il me semblera,

Poudres de Condition d’Alexander
BOUI.EN POCK les KOUàllUè

HT AUTRES

MEDECINES «IKLEBBEb
POUR LES

CbevapU ne
AtfBNT a Ottawa C. STRATTON. 

Coins des rues Dalhousie si Saint-Patrick 
A VIS.—Les médecines ci-dessus, célè 

bres dans tout le Canada pourleui 
efficacité, ne se trouvent que chez M. C. 
STRATTON. Je mets donc le public e? 
garde contre les contrefaçons.

T. ALEXANDER.

VALIN & ADAM,
Avocat* et Notaires Publies.

ARGENT A PRETER. 
BUREAU : 25 rue Sparks,

VHotel Russell.

MSdarnTToRTpariT58! FETES l

i GROS.
JOUISSEZ

De la Santé et du Bonheur

COMMENT? c.m-*aid’au«res
ont DUt.

n Quand il revint, sa mère seu
le l’attendait ; Cécile et Jeanne 
étaiçnt montéesdans leurs cham
bres.

Le comte Henri s’approcha de 
sa mère qu’il salua avec respect, 
puis prétextant la fatigue, il se 
retira.

Pendant une semaine il conti
nua la même vie.

L’abbé Chaumont comprenait 
ce qui se passait dans l’esprit 
de son élève, et respectait le 
mystérieux combat de l’entraî
nement et du devoir.

Cependant les jours mar
chaient. On préparait tout
pour le départ de Jeanne, et la 
comtesse, sur le point de s’en 
séparer, se rappelait avec des 
larmes que jamais Jeanne ne 
lui avait causé un chagrin vo
lontaire. Elle payait sa dette
d’adoption par une tendresse
profonde, des soins de toutes les 
heures. Si quelqu’un devait 
s’adresser un reproche, ce n’était 
certes pas l’orpheline.

Jeanne se sentait presque
consolée en voyant la profon
deur, la sincérité des regrets de 
la comtesse.

Elle eut souffert horriblement 
à l’idée qu’on ne s’apercevrait 
pas de son absence. La trou
vant en larmes dans sa chambre, 
elle tomba à ses genoux.

Mme de Civray fouillait dans 
ses petits meubles, dans ses 
cassettes, y prenait de menus 
bijoux, des dentelles et les ca
chait dans les malles de Jeanne; 
jamais celle-ci ne songerait as
sez, disait-elle, à ceux qui res
taient loin. Fuis elle la pres
sait dans ses bras, la couvrait 
de caresses et lui demandait :

—Tu me pardonnnes, Jeanne ! 
dis que tu me pardonnes !

Et Jeanne essuyait, par une 
caresse, les larmes de Mme de 
Civray.

Pendant la dernière nuit que 
la jeune fille passa an château, 
le sommeil ù’approcha pas de 
ses paupières. A la messe ma
tinale qne célébra l’abbé Chau
mont, tout le monde pleurait. 
Enfin le cocher monta sur son 
siège. Jeanne se jeta de nou
veau dans les bras de sa bien
faitrice, Cécile l’embrassa avec 
effusion, le comte demeura im
mobile, glacé, incapable de faire 
un pas et de prononcer une pa
role.

’ —Au revoir, monsieur Henri, 
dit Jeanne.

—Adieu, répondit le comte, 
Dieu vous garde, Jeanne. 

lA suivre.)
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QUINALAROCHERECHVRCHÉ» J. A. VALIN,
M. Adam, membre du barreau do Qué

bec, s’occupera aussi des affaires requé
rant son attention dans cette province.

28 février 1885

A. A. ADAM.t !
>let de liqueurs 
- d’ôtre reçu au 
. l’entrepôt W. O.

taliennee, Barton, 
alterne, Brisson, 
S. Mumm, Char- 
ictine, Curaçao, 
rino, Eau-de-Vie,

criées, importés

mtés, effets livrés

Ferrugineux
maladie» des 

rognon» T
“Le “Kidney Wort” m’a ramené, pour 

ainsi dire, des portes du tombeau, lorsque 
j’avais été condamné par treise médecins 
éminents du Détroit.”

M. W. Devereux, Mechanic, Ionia, Mich.
Ve» nor fa sont-ils eObibU» T

“Le Kidney Wort” m’a guéri la fai
blesse des nerfs, etc., lorsque l’on désespérait 
de mes jours.” Mde M. M. B Goodwin, Ed. 
Christian Monitor, Cleveland, 0.

ne de la maladie de 
Bright T

îey Wort” m’a guéri lorsque 
avait la consistance de la craie, 
blait à du sang.

Frank W ilson, Peabody, Mass.

Ce Sirop remplace le Vin et 
1m Elixirs dans le cas où leur usage 
p.14sente quelques difficultés, soit à 
cause du jeune Ige, «oit par suite 
de l’état d’irritation dn malade. 

Omni
I ANÉMIE, ta C B LO ROSE, 

PAUVRETÉ dn MA MO, 
BOITES da COUCHES, 

MAUVAISES DIGESTIONS.
sipHinimi «ri**.- v ea. atouts, ai c», 

Fkaraidau-aiaMM. Ils. lukliWta.

L'ORGANISME dé L’HOM ME
Est l’œuvre .a plus complexe du créateur 
et quand ce mécanisme si compilai^, et si 
artistement fait, est dérangé par [.ffmala- 
die, on doit rechercher le moyen le plus 
efficace, et ce secours doit être demandé 
aux plus expérimentés, car le corps 
est quelque chose de trop précieux pour 
être négligé. Alors s'élève la question 
“ Quel médecin employer ?”

Le Dr Oscar Johannhsshn, de l’Univer
sité de Berlin, Allemagne, a fait une étude 
de toute sa vie, du système nerveux et 
goniteurinaire.

SES REMEDES GUERISSENT 
Toute Débilité ou dérangement du système 
nerveux, y compris la Spermalhroée, Go
norrhée, la Sphilie, la Stricture et l'Impor
tent, etc,, etc.

PARCEQUE

N. B.—On peut aussi obtenir l’article v6 
ntable chez v LAPORTE, rue Rideau : 
GOODALL A FILS, rue Wellington ;

rue Queen, oueetRK,et DAGLLSH & FRE
humainSouffres-vo

“ Le “ Kidn 
n urine 
is redeem

LA mimiON SANS EGAL»
SUSSE*
îKAY, ISA II DAZESouffrant de la diabète T

“ Le “Kidney Wort” est le remède le plus 
efficace que j’aie prescrit. Il procure un 
soulagement presque immédiat.”

Dr Phillip C. Bullou, Monoton, VL

lire.
Manufacturier

—|BT>—

Marchand de Chaussures
EN GROS ET EN DÉTAIL

COIN DES RUES

SaJJaouaie et de l’Eglise 
OTTAWA.

CHEMIN DE FER

k
Souffres-voue de maladie» du foie T

’’ Le “ Kidney Wort” m'a guéri d’une ma
ladie chronique du foie lorsque je demandais 
à mourir.” Henry Ward, ex-colonel

69 Guides Nationale, N.Y.

((CANADA ATLANTIC” vous avez été trompé et 
abusé par les CHARLATANS qui préten
daient guérir cette classe de maladie, 
n’hésitez pas à essayer de la méthode du 
Dr Joiiannesshn, avant que celle maladie 
devienne chroniuue et incurable.

SffL GRATIS
On enverra par la malle un traité pré

cieux du système du Dr Johannessen par
faitement cacheté à toute personne souf
frant de cette maladie, pourvu qu’elle 
s’adresse à son seul agent autorisé, 
Etats-Unis ou au Canada.

HENRY VOGELER,
49, South Street, New-York.

Divers symptômes compliqués sont trai
tés par les prescriptions spéoiales du doc
teur Johannessen d’après l’avis d’un mé
decin dûment qualifié.

Toute correspondance conlldencielle et 
toute réponse est envoyée frais de poste 
oavé.

LASoottrw-voae de douleur» dan» 
le do» ?

4 44 Kidney Wort ” (1 bouteille) m’a
guéri lorsque j'étais si souffrant que je ne 
pouvais me jlever, mais que je me roulais

C. M. Tall mage, Milwaukee, Wis.
Souflfces-voue de maladie» de»

titnres! VOIE LA PLUS COURTE
ENTRE

OTTAWA ET MONTREAL
Et tons les points à l'est.

A\
i decouvertes» 
ys, Express, 
etc., etc.,
et promptitude, 
res et ferre les 
matériaux que 

ion de mes voi- 
qualité et mon 
sous le rapport 
'œuvre que sous

e du public en

Désire faire savoir à ses nombreuses pra
tiques et au public d’Ottawa et de ses en
virons en général au’il a acheté et mis 
en opération toutes Fes machines du vaste 
établissement autrefois en opération sur la 
rue Sussex par M, Selby Lee pour la

FABRICATION DES CHAUSSURES
M. I. Dazé désire attirer Vattention du

:.TL7lLbi—t chars pullman.
contredi le plus complet de ce genre à Raccordement à la gare Bonaventure, de Mont- 
Ottawa et est composé d’ouvriers de pre- réal, avec le chemin de for Grand Tronc. Ver-

__ __ s«T.t,s.nan*t,„'rdt„?rÆSr1l”t.d'd.f"t
TOUTE COMMANI >E jusqu’aux Provinces maritimes, et aux villes do 

Qui lui seca confiée sera exécutée etexpê- 5™"“* Au.l.frr., tro,. AUw et N.» 
diée avec soin sous le plus court délai.

rognons ?
44 Le "Kidney Wort” m’a guéri de mala

dies du foie et des rognons après que j’eus 
suivi inutilement, pendant des années, le 
traitement des médecins, remède vaut 
$10 la boite.

4 CONVOIS a PASSAGERS a 
* Tous Les Jourstiaml Ilodgos, Williamstown.West Va.

Nonffres-vous de In constipation T
“Le “Kidney Wort” facilite les évacua

tions et m’aguéri après què j’eus fait l’essai 
d’autres remèdes pendant seise ans.

Nelson Fairchild, S l-Albans, Vt.
Souffres-vous de la malaria T

44 Le "Kidney Wort” est supérieur à tous 
les autres remèdes dont j’aie jamais fait 
usage dans ma pratique.

Dr R. K. Clark, South Hero, Vt.
Elee-vons bilieux T

“ Le41 Kidney Wort ”,tn’a fait plus de bien 
le tous les autres remèdes dont j’aie jamais

hide J. T. Galloway, Elk Flat, Oregon.

THIEü, York-

Une SPECIALITE dans les Commandes a partir du a» juin iss», les traîna cir-
Les meilleure matériaux sont employée, onleront oomme suit •

Satisfaction garantie. Prix très modérés, Part2^î><U<îitAWB*
UNE VISITE EST SOLLICITÉE «i»o p.m.' ».ao

84 1 anice» Ottawa
la

J. B. A RI AL
Peintre Décorateur et Taplsss‘ i

tsmu Montréal.
:

Souffres-voue de» hemorrholde» T
“ Le “Kidney Würt” m’a ovéri radicale

ment des hémorrhoïdos qui coulaient. Le Dr 
W. C. Kline m'avait recommandé ce remède. 
G. H. Horst, Caissier M. Bank, Myertown, Pa*

ffiF*Les marchands de la acampagne fe
raient bien d’aller visiter cette MANUFAC
TURE avant d’acheter ailleurs

12 AlDAZE ; Tous les convois à passagers se rendent

Propriétaire !r?t££3!%as£s^tatffis
I an. autres trains du Grand Tronc.

quittant Ottawa à 8 heures du 
ccordent au Coteau avec le

BRllQOK; Arr. A Ottawa.ia.30 
8.00 p.m.

Pr’t d^e Montréal.
VIENT DE RECEVOIR8.45 4.soïiphthèrie et' 

gorge
guérir la oen- 

ière période la 
•nique et les

«Etee-vou» torture pa

44 Le 44 Kidney Wert ” m’a guéri lorsque les 
médecins m avaient condamné et après que 
j’eus souffert pendant trente ans.

Elbridge Malcolm, West Bath, Maine-

ROULEAUX DE TAPISSERIES
do tous les patrons et de tous les goûts, 
avec bordures appropriées.

est faite à 15 POUR CENT 
ché quo partout ailleurs.

—AUSSI—

TOILES POUR CHASSIS

16 mai 84
-----------------------------------------------------------—■ Les trains
Dr ALFRED SaVARD matin

train direct pour Toronto et toutes les 
stations intermédiaires qui arrive à Toronto 
à 10 heures du soir.

Le train partant de Montréal à 8.46 du 
matin se raccorde avec l’express de nru 
venant de Boston et New-York viâ Snrin 
field, quittant Boston viâ Lowell à 7.00 p.m., 
viâ Fichburg à 6.00 p.m. et New-York à 

arrivant à Montréal à 8.26 du

eur marmeill
VAIXCIE! BUREAU :

maladie dont je souffrais depuis plusieurs 
années. Plusieurs de mes amioe qui en ont 
fait usa»e en disent le plus grand bien.”

Mde II. Lamoreaux, Ile La Mother Vt

8* v ous v oulez chasser la maladie 
et jouir d’une bonne santé

___________ Faite» otage dn

NO. 376, RUE CUMBERLAND.laladie terrible 
rouvô un reme- 
’expérience de 
:cès constants, 
ats adressés à 
innés notables 
’efficacité vrai—

Ancienne résidence du Dr Prévost. 
Ottawa, 15 mai 8- DK1

TOUTE COULEUR.Hotel du C anada £££■"■' M. ABIAL surveille lui-même 
toutes les commandes qui lui sont 
faites, ainsi que le tmvail de ses 
employés.

CHEMIN DE PREMIERE CLâSSfcMr, ALEXIS RENAUD, ci-devant as 
socié de M. E. B. Lauzon, informe le public 
en général qu’il vient «1er prendre son 
ancien poste, au Nos. 56, 58 et 60 rue 
Murray, fæ publie voyageur trouvera 
luujuu a à cet iiôirtl u ,v , en ion de pre 
mière classe. M. Renaud étant t ontmuel 
lement en rapport avec les marchands de 
bois et les contracteurs de chemin de fer, 
les hommes de chantiers trouveront tou 
jours chez lui â s’engager au prix le plus

BT RAILS NEUFS EN ACIER
Les passagers pour le Sud et l’est changent de 

chars à la gare Bonaventure à Montréal oh leur 
bagage est transféré sans frais extra et sans que 
lepassager ait à s’en occuper.

Le bagage est ohéqué pour n’importe 
droit

Lee billets et tout autre renseignement peu
vent être obtenus aux bureaux du Grand Trono. 
rue Sparks, et au dépét des billets, rue Elgin.

Le départ et l’arrivée des 
réglés d’après l’heure du 75ème méridien.

D. O LINSLBY,
Gérant

ERTE,
Le Purificateur du Sang.!n vente ebs

Aux Inventeurs
J. Coursolle & Cie.,

EZ
ABIE, 

ôlton, Ottawa.
trains sont

20 22 ET 24JWE GEORGE
Cet e maison a été reparée, 

ée à nenf, arec toutes les

Améliorations Modernes
Des avantages spécl 

artistes de théâtre.
La buvette est toujours pourvue des meil 

leurs marques de
Vins» Liqueurs et Cigares.

JCINE Solliciteurt de Brevets (Tlnveulu* 
Dessins de Fabrique, Marques 

de Commerce et de Bois 
Agence» etLorreepondunta aux Et»le* 

Unie, en Angleterre et en France.

BEKA1ID, proprietaire
No 56, 58 et 60 Hue Murray

A.décorée etilleure. prep.. 
rte. juiqulri 
lur le loulagt ' 
iat et la gw - 
ux, du Rhum-, 
Ute, de FKr - 
la Oroum si 

maladies de •» 
Poumons, 
artoutà 26 et

A. G. PEDEN,
Agent gén. des passagers. 

Ottawa. 22 août 1884.
meubl

16 déc

J. L. 1 L. L. B.aux sont offerts aux Xi. A. Oliiver
AVOCAT

124 Rue PRIA tilf ALE. Hull

45 Rue MURRAY, Ottawa
Otuwa, 20 UOT. 1884

J. COURSOLLE * Cie.,
Chambre Victoria,

Vlg-à-v1 e bureau des Brevets,
OTTAWA, Out,

AVOCAT.
Bureau.—Encoignure des rues Rideau • t 

Sussex, Block d’Bgleson, Ottawa, Ont.
^•ARGENT A PRETER 

Ottawa, 3 janvier 1883.

Le baume d’Alien pour les pou
mons guérit sûrement les rhumes 
les plus enracinés, Voir annonce.

le. T. P. O’CONNOR, Prop. il. F —Boit» 68 
24 Fév. 1883.K, Chimiste1

Montrât.! Ottawa, 2 sept 18S4

KIDNEY-WORT

l


